
LETTRE OUVERTE
Esquisse de projet
1) INTENTION
   La lettre ouverte est une expression collective, adressée à une personne (ou une groupe de personne) connue ou imaginaire, et élaborée publiquement.

Elle porte les traces de l’expérience individuelle de la lettre intime (cf. Les écrivains publics sonores, La cassette prête à poster) et explore la parole comme matériau d’invention et de jeu sonore (cf. L’atelier de la parole).
Elle porte l’identification du groupe comme identité hétérogène et porteuse d’intentées poétiques.

Elle valorise sa propre parole en la confrontant à celle des autres. Le processus permet l’affirmation individuelle dans le groupe et d’inventer une parole collective. 
   Elle est réalisée dans un “moment” Public dans un festival, ou lors d’une soirée dédiée.

2) L’OUTIL
   Le dispositif permet d’envoyer un courrier oral, fixé sur une cassette audio. L’expéditeur, que l’on appellera le (ou les) Phonistes, est un groupe (de jeunes et d’adultes de nationalités hétérogènes). Il est “aidé” par:

- L’Ouvreur. Cet accueil aide à mettre les Phonistes (expéditeurs) en disponibilité, par rapport à la situation sonore, au choix du “son” de la voix, et au destinataire. Il prépare au jeu du dire.

- Les Sonneurs. Avec des sons, ils accompagnent cette parole. L’immersion dans un flux sonore permet de rentrer plus aisément dans le jeu de la voix, de débloquer les inquiétudes de la “prise de parole”, de glisser sur le son et d’envisager l’émission de la parole d’une autre façon.

- Le Parleur. Avec des mots (citations prise dans des livres, reprise de mots lancés par les Phonistes, jeu avec la voix en langage imaginaire, diffusion de voix parlées enregistrée...), il accompagne cette parole. Il permet, si besoin, de relancer une parole interrompue, mais surtout de toujours donner un contrepoint au sens.

Ils ont le rôle d’écrivains publics sonores.

   C’est une adresse collective à un destinataire connu (une personne, une communauté dans la ville ou à l’étranger, ..) ou imaginaire (la nuit, l’océan, ...). 

   La réalisation de la lettre est un moment public.

   A la fin, la cassette est mise sous enveloppe, et postée. Car il s’agit d’une lettre “ouverte” (sa réalisation est publique), mais il s’agit avant tout d’une lettre.

C’est aussi une musique pour “un auditeur”, le destinataire du courrier. L’expéditeur et les écrivains publics sonores ont “improvisé” ensemble ce courrier dans une relation aveugle avec cette intention du destinataire.

3) LE DISPOSITIF DU “PETIT SALON”

   Le groupe de Phonistes n’est pas vu des auditeurs. Il est installé dans un Petit salon. 

Ce Petit salon est “auto-fabriqué”. Chacun y amène un mobilier: une chaise, un pouf, un tapis, un petite table, .... C’est depuis ce lieu que la parole est émise.

Les écrivains publics sonores y ont installés différents micros, qui permettent de choisir différents “timbre” de voix (son réverbéré, mat, de téléphone, de tuyau) pour parler. Il est possible de parler depuis une position assise ou debout, et même de se déplacer d’un micro à l’autre.

4) LE MOMENT PUBLIC
   Lors du rendu public, 4 lettres sont réalisées et/ou projetées:

- Une lettre enregistrée (acousmatique) qui a été faite pendant le stage “L’atelier de la parole”.

- Une lettre réalisée “live” par le groupe de stagiaire.

- Une lettre réalisée avec une personne ou groupe du public, extérieure au groupe de stagiaires.

- Une lettre improvisée/réalisée par nous 4, Nagrala.

5) C’EST UNE EXPERIENCE SONORE 

   La caractérisation des voix, leur interaction, le fait d’être en contact avec l’autre de manière sonore, permet d’accéder à un autre statut de la parole, ludique, léger. Ce jeu léger permet à la parole d’être avant tout une voix, c’est à dire non plus un son acculé à traduire une vérité, une conviction, mais un son destiné à maintenir le contact, à l’entretenir, à communiquer le contact lui même : une voix phatique.

6) C’EST UNE EXPERIENCE SONORE QUI S’ADRESSE
   Le fait qu’il s’agisse d’un courrier n’est pas simple prétexte à une expérience sonore, il donne la rigueur de cette expérience.

L’autre, celui à qui on s’adresse, absent physiquement, est là. 

Les Ouvreurs, Parleurs et Sonneurs sont très vigilants au maintien de cette présence virtuelle. Elle fait partie de leur accompagnement.

7) L’ACCOMPAGNEMENT
   Dans leur accompagnement les Ouvreurs, Parleurs et Sonneurs s’intéressent à la manière de dire en tant que telle (l’adresse) et non au dire de la personne. 

Ils ne jugent pas.

Ils tentent de ménager les conditions d’une “adresse”. Leurs interventions ne sont jamais ressenties comme injonctions. Ils tentent un décalage qui permet la liberté du jeu.

